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MONDE

Josette Boegli,
ou le sens de la vie

Quand une Montreusienne quitte sa vie de confort pour aller donner son
cœur et son travail aux enfants dé la rue de Ouagadougou...

Josette Boegli avec ses enfants, à l'heure du repas.

Peut-être
avez-vous ce film, le 24

décembre, à la Télévision romande,

dans le cadre de l'émission de

Jean-Philippe Rapp « La joie et la
souffrance ». Une femme blanche, plus
toute jeune, à l'expression rayonnante et
paisible, entourée d'enfants et d'adoles-
cent-e-s noir-e-s, accomplit les gestes de la
vie quotidienne dans une « cour » africaine
colorée, bruissante, dont on devine les
odeurs sans rapport avec celles de nos
foyers aseptisés : elle prépare les repas,
panse de petites blessures, arrose les
plantes avec l'eau qui a servi pour se laver.

Il y a trois ans, Josette Boegli,
ex-propriétaire d'une boutique à Montreux, a créé
la « Maison du cœur » pour y abriter les
enfants en détresse qui traînaient dans les rues
de Ouagadougou, capitale du Burkina-
Faso. Essentiellement des petits garçons (il
semble que les filles soient mieux protégées

par leurs parents) auxquels se sont vite
jointes des filles plus âgées : adolescentes
ou jeunes mères de famille de l'ethnie des

Dogon, venues du Mali à Ouagadougou
pour gagner quelque argent, soit en attendant

de se marier, soit pendant la période
où elles allaitent un bébé, et où les relations
sexuelles avec leur mari leur sont interdites.

FS - Comment avez-vous décidé de

quitter Montreux pour aller vivre à

Ouagadougou
J.B. - C'est à la suite d'un voyage que

j'ai fait il y a quatre ans au Burkina-Faso,
où séjournait une de mes amies. J'y ai
rencontré Hassan, un gosse de six ans qui était
arrivé à Ouagadougou avec son père lors
d'une période de sécheresse au Sahel.
Hassan mendiait dans la rue. Je me suis
profondément attachée à lui, et quand je
suis partie je lui ai dit : « Hassan, un jour je
reviendrai et tu auras ta maison ». Je traversais

moi-même une période difficile de ma
vie, et quand je suis rentrée à Montreux, je
n'ai eu qu'une envie, c'est de tenir parole.
J'ai rassemblé des fonds grâce à mes amis,
j'ai fait un projet que j'ai présenté aux
autorités du pays et un an après j'étais de
nouveau à Ouagadougou, pour y rester.

FS - Comment vous êtes-vous adaptée

à la vie africaine
J.B. - Très bien, pour quelqu'un qui

n'avait jamais envisagé un tel bouleverse¬

ment. J'ai vite appris à relativiser nos
besoins d'Occidentaux, le confort ne me
manque pas. De mes habitudes antérieures,
j'ai gardé seulement un poste de radio, qui
me permet d'écouter de la musique
classique...

FS - Ces enfants que vous considérez
comme vôtres, quel sera leur avenir

J.B. - Je m'en préoccuperai, le moment
venu, comme n'importe quelle autre mère
de famille. Pour l'instant, ils vont tous à

l'école. Par la suite, ils apprendront un métier.

J'en ai un qui veut devenir médecin, un
autre qui songe à un apprentissage de
maroquinerie.

Josette gère sa « Maison du cœur » toute
seule (avec l'aide des plus âgées des filles),
et sans autres subventions que des dons privés

de Suisse, cette Suisse dont elle a voulu
fuir le matérialisme et l'étroitesse (alors
que l'Afrique, dit-elle, est une terre à sa
mesure) mais où l'on trouve aussi, elle tient
à le souligner, beaucoup de gens prêts à

donner et à s'engager, des gens sans
lesquels son projet n'aurait pas pu se réaliser.*

Outre la « Maison du cœur », qui abrite
une trentaine d'enfants, Josette Boegli a
créé une bibliothèque pour les enfants du
quartier. La porte de sa « cour » est toujours
ouverte, voisines et voisins viennent à toute

heure pour demander conseils ou menus
services. Il y a quelques mois, une de ses

pensionnaires Dogon a dû être hospitalisée:
il n'en fallait pas plus pour que Josette
décide de prendre en charge toutes les
malades sans ressources d'une chambrée...

FS - Vous êtes une femme exceptionnelle...

J.B. - Non, je n'aime pas qu'on dise
cela de moi. Je suis seulement une femme
avec un destin différent. J'ai eu la chance
de trouver une raison de vivre, un endroit
où je me sens à ma place.

FS - Etes-vous décidée à rester là-bas
pour toujours

J.B. - La vie m'a appris à ne pas
répondre à ce genre de questions. Pour l'instant

je suis en Afrique, et cela me suffit.
Propos recueillis par
Silvia Ricci Lempen

*Si vous êtes un-e de ces nombreux/ses Suisses

ou Suissesses au cœur ouvert dont Josette Boegli
parle avec reconnaissance, vous pouvez vous
mettre en coniaci avec l'association « Les
collectifs du Nouvel-Age » (présidente : Marina
Markevilch, tél. 021/24 24 07) qui soutient l'action

de Josette Boegli en Suisse. Les dons en
nature et en espèces soni bienvenus, mais il existe
aussi d'autres moyens île s'engager.

Femmes suisses Février


	Josette Boegli ou le sens de la vie

